
effet ordinaire sur les Jeunes gens d'aprés
Ge que j'en éprouve encore mioi-mêméte,o
elle ne fait pas inute im-pression assez Pro.

*En I3.~e conàfi4eàceo, d'un jeune homme à des'
jeune@ MF ens eront peut-éir pp.s jiaitilsa aiý
MWOU. t*6

A. D. Lotnand.

cOmfftant'les, quntités d'or retitéest des
mai ,je dela Californie etde celle$ de l'ou.
rMI peildant l'ainec 4emui*eeavec la nom.

LA LECTURE ET LA MÉMOIRE. fonde, et laisse trop dans le vague icg no 1
tions -qu'elle nous donne. Il me semble

(Extrait d'un discours prononcé, en 180, pou même presque impossible -qu'il en arrive
l' laitelif tiox, tl'une société d'étudiant.) utrenuent; et j'en- -trouve la cause dans

A toutes les époques de la vie, surtout notre caractère. Cette lèg'reté quinbous
(tans l'enfatncè 'et dans la jeunesse, le fait courir d'uîn objet à un antre avre tant.
nleilleuir moyen de s'instruire serait- la de rapidité, que, loin de considôrr au-
conversa tioiî des hommes éclairks et ph- Ci) en e fpreosaÔ; cetteE
lanthiropes. Il serait à désirer que nouis vivacité d'esprit qui, s'emibarrassant peu
puiissions avoir touýjours auprès de nous de' de la justesse, ne veut qu'être satisFitite à
tels imaîtres. Les leçons qu'on11reçoit 'chaque instant par des conceptions ncu1-
dl'euix profitent duitrespect qii'nleur porte. velles ; cette curiosité, cette avidité de
die 'utorité que'leuir donneleur réputa- savoir qui, trop impatiente Ixnur nous per.
tion, de la confiance qu'inspire leuirs lut- mettre la réflexion dens nos lectu tes, nous
mi4ères: elles frappent plus viveiient F*es- laisse à peine le temps de brû!er des yeux
prit, et 1'hdreuse persasion où l'on est volimne, si même elle re nous fait sauter
qu'ils ne 1-euvent i'nduiire en erietir, fixec u dénoûment avaont de connaître l»in-
les idées, en ne laissant aucune incerti- trigie : voilà ce qui nousq empêche de
ttule ,uucun (doute sur ce qu'ils enseignent. clamser dant; notre tête, de digérer. pour
niais il est rare cie'pouivoir jouiir, autant "lnsd(ire, nos lectuires; voilà ce qui nousq
qu'on en -mirait besoin, de si précieus-. rait perdre une grande pastie de l'in-struce-
avauýt:.iges. lieu reux encore d'a'oir, pour tion qu'elles présentent en eltes-mêmes*
y sipl)léeriiqtcuclques égards, un moyen 'Zé-inmoi ns.q cette espèce de ftwigrie. cette
qui s'eu rapproche : je veux pa*rl cr de la irdrtir.souivelit indi.créte, tant qu'e"lle ne
lecture. ' .légétière point on pétulence, est lin ex-

Je suppose qu'tiau moins on alit, dans le oéës heureux qui prouve une âme éner-
choix des ouivrat-cs à lire, un guide sûr el rique et qui déêcèle les ttdents. rollr

itticitix Itdis),-nsale endnt es re-tirer d'une simple lectutre tout le fruit pabs-
i c i cux.an dée s p2n e pnda 'n e r- 3ible, il faudrait avoir les sens plus insss.

pérenc abolu c~ l'nfint ,.,le goût phis formé, le 'tugement plus mûùrpérenc alsçitie(jeJ'efan l'xposerait ces exCellentes qual ités,, c'eqt de l'âze quetrop à se corrompre d'avance les moeurs us(eosE-ftMr.Tteliin
et le goût, s'il rostait abandotnné sans con- "td0 pnârepu nhte hznu
seils, un tel secouirs est encore nécessaire leudkeopâtpentit nbtr hzmu
ait eune ne quii, sauvé dés preailers c pu

- Avant d'abord recours à l'une dspuécueils, se trouve dans la bonne voie. t"rêcieuses facultés qule notis ait ("ô néer.-Parvenu là, ce n'est point assez : il faut
la rniture: exerço'us notre minoire. C'estp6>étrer plus avant ; et l'on courrait n éoiar dleqin ulIqir

eue-ore de grands iirils, si-l'on était déjà is ede ren<lre àntrÈe ineginati toutc
livré totit-à-fait à soi-même. On vol ues or piiainli uacni:a
suiveilc (lonu: vos uteurs sont choisis qtntenileto iiaiaeifé:a
avce sain : voti3 na entre les mains vous lqone soin le lui cnnflcr beaulcoup.
qu.-, les rni-illetirs outvriges dort soit enu- Etuidions iiusqu'à les savoir ricoeur, les
riehi le genire que vous étulditz. On vou morceaux de nos auteurs les mieux icrits
péniièt re de cette sentence si vraie de Sé- et les mieux pe-nsés, ceux qui suigtèrent
flèqitLo mlitd des livresembar le plts <di réflexionq: par là, nvilq tricim-i

raselesrt. Vu9 êe)fdèeà jesaePlerons de notre légèreté na-sturel le; nous
r9cuepit u mn teshidèole àc aecommencerons à 'bien sentir le-s IeC-uité,êý

]ouioeu*rq les nvuir3i c mécrivains: oit tlee a sesede rncps;nu
jtfsilvo-îs plait <'enrl .ourir d'aiutreç ,n.-rviendron.q ensuiite Jiiui'à méditer. F-. ,tidions ains;i tout ce doit il nous rst lelîtc-vsde revenir aux premiers." nuIs essentiel d*avoir de bonne heuire desAinsii dirigée,la lecturene lieutéte qtue iésîîrstpéietu eqin

trè3 uttile: elle ouivre l'esprit ; elle iéscarse rcss otc u ol
farnit des idées; elle fult. naître.,(dîs plai- est le plus nécessaire de toujoutlrs retenir.
sir de S.1voir qutelque chose-, leplaisir d'en Et renrirqîuons bien, mssleîmrs, que plusq
npprend,,re d(avantLage. Elle est donc é - noirq nvonsappiris, plus nous ;deveneosc-
ritablement la clef des cionnasspunces Lii- pables d'apprendre;-,plîus nýxiacq'u-é'cme,
ratiines. Maiiis, si Je lois juger de son 1 polir apprendre, de îesaoreset de facili-

Ire d'hommes employés8 dans cha CvUdl
cesIieux,a trouéuel naeSPI5
plus prodatçtives quaeles auntres.

M. Farailay a émis dernièrement 100pi
riioei que la lumière électrique tie. pourrOil
7atnaÀs ê4te' employée conmni moyen d'é-
clairage.

Un [Particulier, fier de son opulenC"'
ayant demandé, comme par dérision à 00~
hommne de lettre.%, pourquoi l'on 'voYit
souivent l'homme Wesprit à l.a:porte du
elie, et qt'on ne voyait jana<.- le riche à
la porte de l'homme d'esprit :" C'elit qitO
les gens d'esprit connaissent la va leur de0
richesses, r=. i:à que les riches ne conu'
sent pas la valeur (li mérite."

Un maître d'école qui jndis avaitét
barbier, disputait un jour avrc le v-ici"
re du lieu sur un point die grammaire: ''
pression que vouis justifiez, luii dit le
vicaire, est tini gros lKv&z.riçme. Un bad4fM
risine, reprit le pal Igogime; prétende-,
vousi, insuilter i mon ancien état
lxtrler parle ussi bien sa langute qiu"'
vicaire,

ENIGRAMME.
Blaise voyant à l'agouie
Ltîcas, qui lui dev,%it cent francs,
Lui dit, toute -1lifte bannie;
Ca. payez moi vite. il est tempsn.
,eLaissez- moi mourir à mon aise,

Répondit faiblement Lucas.
-Oh!I parbleu vous ne mrourrez pas
Que je ne sais payé, dit Biais.

Le Comité de régie de la ScééT ff0

grripiiiue se propose de fair ecpinueIWet
l'impression -d'un REcuEItL DE citAisf

aussitôt qu'il aulra trouvé iuln omre.Ié
souiscripteuirs suiffisaint polir en payer
frais. Ce petit ouivrage sera 1'tl>blié 1 ,p
livraisons de huîit pages in.24. Le ncilie
<le ces livraisons ne scia pais mnoinrc t
quinze, et ira petit-étre jl,:rqli*à vingt. leo
solIscripten s sûtout einsts s'( rF(-rà'C
prondrve lotites, et à les payer à nÇlý
qu'elles îsîruitro,ît.

J',iz :-2 SOLS r,& iRtvnAiseOP..
Québ>ec, 6 Déccuuhre WV49.

CONDITIONS DE CE JOURNAIO
L'AWI//. parait, autant que l rssýilJt's"

fois pax semaine, peundant I# durée~
l'année fic6Iai'c. Le purix de l'a"C04 ç

ment est. de t., 6d. parr au p 310 ~,<jPi
d pv.nelar moitik 1 la lwrniér xOiý ~

la rentrée des cla.sss, la steolode, ai'
mencement de l'ann4e. Les pen~liI1<
s'ab~onnent nuu hlrciLu et . W.ld, tc

ea1Sç, 'çz M. 'mlpho Letel
;1U&1LT GiRTLOI. do#


